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Comment les apprentissages de notre équipe de
travail pourraient se concrétiser en une forma
tion plus cohérente?

Comment un processus de remise en question peut-
il se systématiser en une recherche d'enseignants?

Toutes ces préoccupations ont bien sûr influencé
notre pratique d'enseignants. Elles nous ont aussi
amené à préciser que les stages et leurs suites cons
tituaient le pivot central de la formation.

Or, nous vivions une formule de stage qui nous appa
raissait de plus en plus insatisfaisante, â savoir:
une année complète à raison de 30 heures/semaine dans
un seul milieu et ce, pendant les 5e et 6e sessions.
C'était la modalité C telle que définie dans les cahiers
de l'enseignement collégial d'alors.

Cette modalité permettait un "bain complet" dans le
milieu de travail, un apprentissage progressif et inté
gré d'un rôle d'éducateur(trice) et une très grande adap
tation pour ne pas dire assimilation au type de travail
d'un milieu et auprès d'une population.

Par contre, possédant les défauts de ses qualités,
cette modalité créait une spécialisation outrancière,
une faible mobilité face à l'emploi. Des étudiants(es)
étaient souvent employés(es) dès la fin de leur stage

., . ^ ^. . .-,. ....r_. r. èmes
d adaptation s'ils (si elles) devaient découvrir un autre
milieu et une autre population dans leur situation de
travailleurs(euses).

En somme, cette formule favorisait très peu de
polyvalence et avait tendance â susciter une assimi
lation plus au moins critique au milieu de stage.

Il nous devint alors évident que pour agir sur la
polyvalence de la formation il nous fallait modifier
la formule de stage, sa forme, son contenu et la suite
à donner aux stages.

Cependant, nous demeurions convaincus(es) de l'im
portance du "bain dans le milieu" pour comprendre
celui-ci, y découvrir les personnes y saisir son pro
pre fonctionnement. Cette conviction, les objectifs de
polyvalence et les particularités physiques et sociales
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LA SUITE AU STAGE - SESSION SYNTHESE

La 6e session devrait être complètement remaniée pour
permettre à 1'étudiant(e) non plus de suivre une série de
cours cloisonnés (tels les cours optionnels, personnalité
de 1'éducateur(trice) en techniques d'éducation spéciali
sée II ou autres); mais d'effectuer une synthèse person
nelle en prenant en main l'orientation qu'il (elle) sou
haite donner à la dernière étape de sa formation collégiale

Cette session devait permettre à 1'étudiant(e) de com
pléter sa formation, de réfléchir et d'exprimer comment il
(elle) se voit comme éducateur(trice) avec quelle popula
tion il (elle) souhaite s'uti1iser,avec quels modes d'inter
vention il (elle) se senti à l'aise de travailler et dans
quel type de milieux

3 h

co . _^

recherches

désire app
ment des e

ci ijrpc ue ni i i ieu a .

Dans cette démarche 1'étudiant(e) reçoit le support de
heures par semaine de "tutorat" où avec 4 ou 5 autres
llègues il (elle) pourra échanger, discuter, faire des
cherches plus poussées dans des secteurs qu'il (elle)
ci-û annrofoncH r. Les tuteurs(trices) étant nécessaire-

nseignants(es) impliqués(es) dans cette 6e session.

De plus, une série de cours-conférence sur 3 grands
thèmes: 1) Moi-éducateur(trice),

2) les différentes populations,
3) les méthodes d'approche et les milieux,

sont offerts à raison de 12 heures par semaine aux étudiants(es)

L'étudiant(è) s'étant tracé un programme personnel
peut utiliser ces cours-conférences comme compléments à sa
formation, en plus de toutes les possibilités de recherches
personnelles et collectives par lecture, visionnement de
documents audio-visuels, expérimentation et discussions.

Voilà l'ensemble des changements effectués dans le
contexte de la présente recherche.

Pour le principal de ces changements, c'est-à-dire le
stage d'exploration, nous avons comparé trois (3) groupes
d'étudiants(es) vivant des formules de stage différentes;
cette compraraison fait donc l'objet de la plus grande
partie de ce rapport.

Nous ferons part également de notre pré-expérimentation
de la 6e session synthèse et produirons un questionnaire
que nous avons pré-expérimenté sur l'ensemble de la formation.
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LA METHODOLOGIE

A) Stage d'exploration

Mou-, voulions vérifier deux grands types d'hypothèses
personnelles et professionnelles.

Les hypothèses de type personnel postulent que la
capacité d'adaptation de connaissance de soi en termes de
capacité, limite et de façon de s'utiliser comme personne
seraient développées par la succession de trois (3) situa
tions de stages différentes.

Les hypothèses de type professionnel postulent que
l'observation, la découverte des besoins, la connaissance
des services, l'utilisation pertinente de ces services et
la découverte des rôles concrets de 1'éducateur(trice)
seraient mieux vécues et intégrées par des stages polyvalents.

Lagoçulation

Pour vérifier ces hypothèses, nous avons choisi de com
parer trois (3) groupes d'étudiants(es) chacun(e) vivant
des situations de stages différentes. Le groupe expérimen
tal vivant les trois (3) stages d'exploration suivi d'un
stage bloc en 5e session. Le groupe Contrôle I, la formule
(A) c'est-à-dire stage perlé à raison de 12 heures par
semaine pendant une année complète -suivie de stages perlés
en 3e année. Le groupe Contrôle II, la formule B, c'est-
à-dire stage perlé â raison de 18 heures par semaine suivi
en 3e année de stage bloc.

Ces trois (3) groupes sont relativement de même âge
d'une répartition similaire garçons, filles; c'est-à-dire
peu de garçons et en 2e année de techniques d'éducation
spéciali sée.

Par contre, alors que le groupé expérimental et Contrôle
I sont relativement de même provenance socio-économique
(travailleurs(euses) plus ou moins spécialisé) et dans un
même type de maison d'enseignement*col lège public de milieu
semi-urbain. Le groupe Contrôle I provient d'un milieu,
socio-économique et culturel nettement plus favorisé:
formation collégiale ou universitaire des parents au niveau
du revenu presque deux (2) fois plus élevé que les deux (2)
autres groupés et vivant dans une maison d'enseignement privé
de niveau collégial en milieu urbain.
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tGs_moyens_de_contrôle

Nous avons choisi et construit et pré-expérimenté des
moyens de contrôler chaque hypothèse, sans toutefois pré
tendre pouvoir isoler les multiples variables surtout en
ce qui regarde l'apport de la formation théorique et celle
de la situation de stage proprement dite.

Nous avons choisi deux (2) tests dits de "personnalité";
le 16 PF devant nous donner des indices précis sur la capa
cité d'adaptation, le POI devant pouvoir mesurer de façon
très sensible les apprentissages en termes d'actualisation
de soi.

Ces deux (2) tests furent passésavant l'expérience de
stage et après l'expérience de stage par les trois (3)
groupes..

Nous avons modifié et raffiné un questionnaire que nous
utilisions déjà pour permettre à nos étudiants(es ) un choix
de stage plus éclairé. Ce questionnaire fut passé par les
trois (3) groupes à la fin de leur expérience de stage de
2e année. Ce questionnaire interroge 1'étudiant(e) sur ses
capacités, ses limites face à diverses populations,, ses
motivations de choix d'un stage plus long et ses choix pro
prement dit en termes de population et de milieu (question
naire produit en annexe I A).

Nous avons construit un instrument de contrôle des habi
lités professionnel les,passé par les trois (3) groupes à la
fin de leur expérience de stage de 2e année. A partir d'un
document audio-visuel: le film "Dernière Neige"
qui présente une famille déracinée de son milieu
défavorisée et dont la mère s'avère incapable de
rôle. Conséquemment aux problèmes de la mère, le
son emploi, l'adolescente tente de se substituer
auprès des deux jeunes enfants plus ou moins laissés à eux-
mêmes, spectateurs de la désagrégation familiale.

de l'O.N.F

d'origine,
jouer son
père perd
à la mère

Un questionnaire fut construit demandant l'observation
à partir du film, d'enfants, d'une adolescente, de deux
adultes et d'un contexte social donné; conséquemment à
l'observation, la découverte des besoins de chacune des
personnes, des services qui peuvent leur être offerts, des
services et approches les plus pertinents â choisir le
rôle concret que pourrait jouer 1'éducateur(trice) auprès
des personnes (questionnaire produit en annexe I B).
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Le _traitement_des_donnëes

L'analyse des résultats à chacun de ces moyens de con
trôle est d'abord effectuée en regard de chacune des hypo
thèses qu'il devait permettre de vérifier. Ainsi chaque
analyse présente les résultats de chacun des groupes d'étu-
diants(es) et un questionnement des expérimentateurs(trices)
face aux résultats.

Ensuite, les différents éléments fournis par chaque
moyen de contrôle isolé, sont mis en relation entre eux pour
permettre un questionnement plus précis et l'élaboration de
nouvelles hypothèses à la lumière des constantes qui se
révèlent dans les résultats.



MISE EN RELATION DES DIFFERENTS RESULTATS

ET

FORMULATION D'HYPOTHESES EXPLICATIVES

- I c-
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FORMATION PERSONNELLE

Hypothèse:

Est-ce que la formule de stage expérimental permet d'atteindre
plus complètement et rapidement les objectifs de formation
personnelle dont l'actualisation de soi et le développement de
mécanismes personnels d'adaptation?

1- LE TEST POI ET L'ACTUALISATION

Ce test nous donne des renseignements sur l'évolution des grou

pes quant â1'auto-actualisation. Les résultats ont été obte
nus par la passation de l'épreuve avant et après le stage.

Nous rappelons que lorsque nous faisons référence à la "courbe
normale" il s'agit d'un groupe référence d'étudiantes américai

nes du même âge.

RESULTATS AVANT LE STAGE

Le groupe Contrôle I se situe sur la courbe normale du groupe
de référence américain; tandis que les groupes Contrôle II et

Expérimental ont des résultats qui se ressemblent très forte
ment: ils se situent en gros à la limite inférieure de la

normale pour la moitié des items et en-dessous de la zone

moyenne respectivement à 7 items pour le groupe Contrôle II
et à 6 items dans le groupe Expérimental.
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RESULTATS APRES LE STAGE

Les deux (2) groupes Contrôle II et Expérimental demeurent

stables, pratiquement sans variation tandis que les résultats

du groupe Contrôle I "descendent' les rejoindre, au point de

presque s'y confondre.

De ces comparaisons, nous avons conclu qu'un rapport avec

l'hypothèse de formation personnelle, la formule de stage

Expérimental ne semble pas favoriser une actualisation de soi.

plus grande ou moins grande que la formule du groupe Contrôle

II. Il n'y a cependant pas de "diminution des valeurs d'auto

actualisation" comme dans le groupe Contrôle I.

Une seconde évidence ressort de la comparaison des groupes

et c'est l'émergence de caractéristiques communes qui nous

donnent une sorte de "portrait" des étudiants et étudiantes

en T.E.S. suite à un stage.

Les grands traits qui ressortent sont les suivants pour les

trois (3) groupes après le stage:

L'orientation dans le temps sous la moyenne témoigne

d'une difficulté à vivre dans le présent d'une façon bien

intégrée.

Centration sur autrui plutôt que sur eux-mêmes (c'est-à-

dire recherchant l'approbation plutôt que d'agir sur des

motivations intérieures).

- Valorisation chez les autres du conformisme plutôt que

leur actualisation.

Tendance à voir l'homme comme fondamentalement mauvais

et les valeurs opposées comme irréconciliables plutôt

que complémentaires.
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Le domaine le plus fort (pour les trois (3) groupes)
(bien que dans la moyenne du standard américain) est
la Sensibilité interpersonnelle.

Capacité d'établir des contacts chaleureux et signifi
catifs avec des personnes.

- Capacité d'accepter la colère et l'agressivité d'autrui
et de considérer ces sentiments comme naturels.

2- LE TEST 16 PF ET L'ADAPTATION

Le test 16 PF mesure divers traits de personnalité, dont cer
tains témoignent de la capacité d'adaptation et de l'assurance
personnelle, en plus de permettre le calcul du niveau d'anxiété
qui est indicatif d'une augmentation ou d'une diminution du
stress dans une situation et par conséquent du degré d'adap
tation. • ' '

Or les résultats révèlent que le niveau combiné d'anxiété ne
subit aucun changement suite â l'expérience ni dans le cas du
Groupe Expérimental ni chez les groupes Contrôle I et II.
Les trois (3) groupes sont dans les limites de la moyenne et
y demeurent.

Contrôle I sten 5 --- sten 5

Contrôle II sten 6 --- sten 6

Expérimental sten 5 --- sten 5

La formule de stage Expérimental n'amène donc pas un effet de
développement plus grand ou plus rapide de la capacité d'adap
tation que les formules des groupes Contrôle I et II.

Par ailleurs, il y a des changements, notables dans le groupe
Contrôle II après le stage àcertains items particuliers.
Ces changements ont pour effet de rapprocher les caractéris
tiques de ce groupe de celles des .deux (2) autres, ce qui
amène cet énoncé.



Le domaine le plus fort (pour les trois (3) groupes) bien

que dans la moyenne du standard américain) est la Sensi-

bilité interpersonnelle.

Capacité d'établir des contacts chaleureux et significa
tifs avec des personnes.

Capacité d'accepter la colère et l'agressivité d'autrui
et de considérer ces sentiments comme naturels.

2- LE TEST 16 PF ET L'ADAPTATION

Le test 16 PF mesure divers traits de personnalité, dont cer

tains témoignent de la capacité d'adaptation et de l'assurance
personnelle, en plus de permettre le calcul du niveau d'anxiété
qui est indicatif d'une augmentation ou d'une diminution du
stress dans une situation et par conséquent du degré d'adaptation

Or les résultats révèlent que le niveau combiné d'anxiété ne

subit aucun changement suite â l'expérience ni dans le cas du
Groupe Expérimental ni chez les groupes Contrôle I et II.
Les trois (3) groupes sont dans les limites de la moyenne et

y demeurent.

Contrôle I sten 5 --- sten 5

Contrôle II sten 6 --- sten 6

Expérimental sten 5 — sten 5

La formule de stage Expérimental n'amène donc pas un effet de
développement plus grand ou plus rapide de la capacité d'adap
tation que les formules des groupes Contrôle I et II.

Par ailleurs, il y a des changements notables dans le groupe

Contrôle II après le stage à certains items particuliers.

Ces changements ont pour effet de rapprocher les caractéris

tiques de ce groupe de celles des deux (2) autres, ce qui

amène cet énoncé.

Les trois (3) groupes ont tendance à se ressembler davantage

après l'expérience de stage quelle qu'en soit la modalité.
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FORMATION PROFESSIONNELLE

i

Hypothèse:

Est-ce que le stage expérimental permet d'atteindre les objec
tifs professionnels d'une façon plus rapide et complète que

les autres formules?

Observati on :

Les trois (3) groupes ont tendance à énoncer beaucoup d'inter
prétations en proportion des faits objectifs notés.

Intergrétations Faits

Contrôle I 50 % 22 %

Contrôle II 45 % 30 %

Expérimental 32 % 42 %

Le groupe Expérimental montre une légère supériorité à ce
niveau sur les autres groupes mais il est difficile de véri
fier si ceci est imputable à la formule de stage ou â la
formation dans le cours MRO et/ou aux demandes faites en

supervision individuelle.



IDENTIFICATION DES BESOINS

Les trois (3) groupes identifient très fortement les besoins

émotifs, indépendamment des populations et des situations

laissant loin derrière les besoins sociaux, familiaux,

matériel s.
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Interprétation :

Que la formation reçue dans ses cours en T.E.S. et ses cours

complémentaires le centrent davantage ou l'amènent à découvrir

:<• type de besoin plutôt que tout autre.

> iî r v i c e s :

Les trois (3) groupes connaissent surtout les services de

types familiaux et sociaux et très peu ceux de soutien indivi

duel et émotif, indépendamment de la formule de stage.

ROLE DE L'EDUCATEUR(TRICE)

Pour les trois (3) groupes, quelle que soit la population et

les situations on valorise l'approche individuelle avec en

appendice la programmation et l'étude de cas. Quelle que

soit la formule de stage, la diversité et le nombre de

milieux fréquentés.
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CAPACITES ET LIMITES PROFESSIONNELLES

Capaci tés :

Les outils de travail avec lesquels les trois (3) groupes se

sentent les plus à l'aise et qu'ils considèrent comme une

force sont les mêmes soient:

- le contact interpersonnel (plus accentué pour le groupe

Expérimental);

- l'animation (plus accentué pour le groupe Contrôle II).

Limi tes :

Aussi étrange que cela puisse paraître, les moyens que l'on

veut développer davantage sont pratiquement les mêmes que

ceux avec lesquels on se considère le plus compétent, soit:

- contrôle du groupe (Contrôle I et II);

- contacts interpersonnels (groupe Expérimental).

N.B. Les trois (3) groupes disent utiliser peu leurs connais

sances théoriques et n'expriment pas le désir d'aller

puiser beaucoup plus loin dans ce sens.
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CAPACITESET LIMITES PERSONNELLES

Les trois (3) groupes, indépendamment de la formule de stage:

1- Se voient comme plus grande capacité personnelle, celle

d'établir des relations interpersonnelles. (60%)

2- Situent leur plus grande limite dans la difficulté d'être

en contact avec eux-mêmes (elles-mêmes). (60%)
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•ANAL.YSE GLOBALE ET HYPOTHESES INTERPRETATIVES

1- La formation durant les trois (3) premières sessions est

centrée sur le savoir, la connaissance (entre autres le

stéréotype "le principal outiT de 1'éducateur(tr-ice')

c'es* sa personnalité") et ce stage de 4e session pour

suit cette démarche sur le savoir, quelle que soit la

formule de stage.

N.B. Il est à noter que la recherche a été réalisée

dans le cadre de T'ancien programme.

2- Le fait de connaître des données ou des idées (savoir)

n'amène pas nécessairement une modification de valeur chez

1'étudiant(e) et le stage de 4e session ne semble pas

l'amener à cheminer, significativement dans le sens (cf.

POI) d'une plus grande réalisât,ion de lui et des autres.

Le groupe Contrôle I donne l'exemple d'une diminution des

valeurs d'actualisation pour s*intégrer au conformisme

d'une cèrtaine .réalité qui est app1iquée autant à soi-

même qu'aux autres.

3- Le fait que les besoins identifiés soient de type émotif

et que l'on valorise beaucoup la relation interpersonnelle

dans le rôle de 1'éducateur(trice) n'est certes pas

étranger d'une part â sa formation théorique mais égale

ment au fait que:

- c'est la sensibilité interpersonnelle qui ressort comme

étant le point dominant dans les capacités mesurées

par le POI.

- c'est la plus grande capacité personnelle identifiée à

60% par les étudiants(es ).

et ceci est vrai pour les trois (3) groupes quelle que

soit la formule de stage.
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4- Cette identification de capacité personnelle amène une

valorisation de l'utilisation des contacts et approches

individuelles comme moyens de répondre aux besoins affec

tifs et surtout dans le groupe Expérimental où on mani

feste le besoin de s'y spécialiser davantage.

5- Le fait de se connaître ses capacités et les limites de

l'intervention personnelle le rendent peut-être davantage

sensible aux besoins de type émotif sur lesquels il peut

plus facilement agir comme éducateur(trice) avec cet outil.

6- Il y a un recoupement frappant entre le test POI qui pré
sente les trois (3) groupes d'étudiants(es) comme étant

centrés sur les autres et ne valorisant pas 1'autoactua

lisation et d'autre part la difficulté reconnue à 60%
par les trois (3) groupes d'étudiantsCes), d'être en con

tact avec eux-mêmes.

Il faut se demander dans quelle mesure nous visons plus

ou moins cet objectif d'actualisation dans la formation

(y compris dans les stages) et dans quelle mesure nous

l'atteignons (plus ou moins).

7- Globalement la recherche ne permet pas de conclure que

la formule de stage expérimentale' favorise davantage

l'atteinte des objectifs de développement personnel et

professionnel que ne le permet les deux (2) autres for
mules utilisées par les groupes Contrôle I et II.

Cependant il est étonnant de constater que quelle que
soit la modalité utilisée les étudiants et étudiantes

ont tendance à se ressembler davantage après une expérience

de stage et cette image va un peu dans le sens d'un con-

formi sme.

N.B. Il est à noter que cette recherche s'est effectuée auprès

d'étudiants et d'étudiantes qui suivaient et programme

en vigueur en 1978-79. Les remarques ayant trait aux

contenus de cours ou â l'orientation ne se réfèrent donc

pas au "Nouveau Programme" qui va davantage dans le sens

du développement personnel de l'individu.
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CONCLUSION

Pendant deux années et demie de recherche, on cherche et on

apprend.

On apprend que chercher c'est amorcer un processus de change

ment pour soi et pour les autres. .

Il n'y a qu'à tenter de changer soi-même pour se rendre compte

que les schèmes établis sont tenaces,que les déformations tou

tes professionnelles qu'elles soient ont pris racines. Pour

défricher; le travail d'équipe fut indispensable de critique,

de soutien.

C'est ardu d'oser changer même si on le fait volontairement

et avec enthousiasme... Provoquer le goût et l'actualisation

du changement chez les autres a été une tâche dont on n'avait

pas mesuré (minuté) l'ampleur. Nous avons expérimenté les

résistances paniques chez les étudiants(es ) qui tout en étant

convaincu de l'opportunité du changement souhaitaient qu'il

soit vécu par d'autres une autre année, ... plus tard...

c'était après tout "pas si pire avant"...

les drames d'ensei gnants(es ) menacé.s(es) d'idées nouvelles, c'est

terri ble...

les inquiétudes des directions de milieux de stage ... etc.

Nous avons expérimenté l'information jusqu'à la sur-information,
la mise en place de processus de participation des intéressés(es),
des collaborations nouvelles.

Nous avons appris à nous et à d'autres qu'il est possible (et
peut-être pas si mauvais) de vivre dans 1•insécurité , car
on ne peut en même temps chercher honnêtement et posséder

la sécurisante vérité...
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On a vécu du soutien de l'implication active d'une équipe

d'enseignants(es). On a apprécié 1'appui matériel de la

direction de l'enseignement collégial et peut être encore

plus l'appui moral des responsables du service â l'innova

tion pédagogique.

On cherche, on s'apprend comment des enseignants(es ) peuvent

faire de la si mystifiée recherche.

On s'est appris que la pédagogie a peu d'instruments, on a

tenté d'en construire sans trahir nos soucis d'enseignants(es )

on y est arrivé en partie mais en partie seulement. Ce serait

toute une autre recherche à faire...

C'est bizarre mais dans l'enseignement, il y a quelques peti

tes variables qu'on n'arrive pas à isoler. Ou même doit-on

tenter de les isoler?... Le collège laboratoire aseptisé

n'est pas né... peut-être tant mieux...

On apprend aussi... qu'en cherchant on apprend... on trouve...

pas nécessairement ce qu'on cherchait mais peut-être essen

tiel ... pourquoi pas?

Des résultats un jour trop généraux, le lendemain trop précis,

mais quand même convergents dans l'ensemble nous ont appris

que la formule de stage en elle-même n'est peut-être pas

aussi déterminante que nous l'avions cru de prime abord

qu'une formule véhicule un contenu, une philosophie, des

objectifs, qu'elle est appliquée par des personnes à d'autres

personnes et ceci dans des milieux, qui eux-mêmes poursui

vent des objectifs d'ordre différent.

Nous avons constaté que le contenu des stages, leur orienta

tion et surtout leur cohérence avec l'ensemble de la forma

tion s'avérait beaucoup plus importante que la modalité de

stage à condition que celle-ci permette une certaine poly

valence.
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Nous voyions le stage comme un important facteur de change

ment personnel chez 1'étudiant(e). Les résultats des moyens

de contrôle nous laisse croire que les stages tout au moins

permettent des acquisitions d'ordre professionnel et instru

mental beaucoup plus que des modifications personnelles inté

riorisées et que les changements personnels effectués tendent

vers à conformité aux valeurs dominantes plutôt qu'à l'épa

nouissement et à l'actualisation de la personne.

Ainsi nous constatons que les stages véhiculés par l'ancien

programme au lieu d'encourager 1'étudiant(e) à devenir un
facteur de changement ont plutôt tendance à développer chez

eux (elles) un esprit de conservatisme. De là, l'importance,

croyons-nous, d'accentuer la formation personnelle avant les

stages pour que 1'étudiant(e) puisse intérioriser une expé

rience plutôt que de standardiser ses comportements à ceux

du milieu de stage sans même y percevoir de contradiction.

Nous apprécions donc 1'opportunité qu'offre le nouveau pro

gramme d'accentuer la démarche personnelle de l'étudiant(e),
en première année de formation mais croyons que cette centra-
tion sur soi devrait pouvoir se poursuivre systématiquement

tout au moins dans les stages de 2é année par le biais de

la supervision individuelle et du travail personnel.

Nous avons aussi pu constater que l'esprit de l'ancien pro

gramme était bien implanté, qu'indépendamment des Collèges,
des formules de stage, la vision du rôle de 1'éducateur(trice)
est très similaire et d'aspect très traditionnel. Nous

espérons que l'esprit du nouveau programme voulant faire de
1'éducateur(trice) un(e) intervenant(e) social(e) saura pren

dre d'aussi solides racines.



II nous appraît cependant que le nouveau programme a bien

vite disposé des stages en uniformisant une formule, alors

que la définition d'objectifs cohérents avec l'ensemble de

ce programme nous semble une démarche plus essentielle et

que lesdits objectifs étant clairs et véhiculés de façon

stimulante pourraient se concrétiser en des moyens plus

souples, plus adaptés aux besoins régionaux.

C'est en cherchant que l'on découvre des pistes. ..

Contrairement au processus habituel de recherche, nous pro

posons non pas de rétrécir le champ de recherche mais de

l'élargir en deux pôles.

Un premier pôle: d'enquête

Qui est l'employeur de 1'éducateur(trice)? quels sont

ses objecti fs?

Qui sont les éducateurs(trices) en place?

Que sont les étudiants(es) à leur:

- arri vée au CEGEP?

- sortie du CEGEP?

- et après deux (2) ans de travail?

Qui sont les enseignants(es ), les superviseurs?

quelles sont les valeurs qu'ils (elles) transmettent?

Un second pôle de réflexion plus théorique

Ce qu'est la marginalité pour notre société. Ce que

notre société demande aux personnes travaillant avec/

auprès des marginaux.
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Et enfin: Quelles sont les contradictions inhérentes au

rôle de 1'éducateur(trice)?
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LA SUITE. AU STAGE

SESSION SYNTHESE



PRE-EXPERIMENTATION DE LA

6E SESSION SYNTHESE

ET SON EVALUATION
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6E SESSION EN TECHNIQUES D'EDCUATION SPECIALISEE :

SESSION SYNTHESE

Pour faire suite à la formule expérimentale de stages, à

travers lesquels 1'étudiant(e) prévoit graduellement sa for

mation en main, d'abord dans trois stages successifs, soit

enfant, adolescent(e), adulte et puis dans un stage intensif

de quinze semaines auprès d'une de ces populations et dans un

même milieu, nous avons voulu continuer la poursuite de cet

objectif de "prise en charge" en offrant à 1'ëtudiant(e),

comme session terminale de sa formation collégiale, un ses

sion synthèse.

Outre cet objectif de prise en charge de sa formation par

1'étudiant(e), ce qui devrait l'amener vers une véritable

formation continue , la session synthèse devait, comme le

titre même l'indique, permettre à 1'étudiant(e) de faire la

synthèse de sa formation; c'est-à-dire revenir sur tous les

principaux thèmes de sa formation, et la compléter avec de

nouvelles informations, discussions, réflexions.

Enfin, la sixième session devait-elle permettre à 1'étudiant(e)

de vivre une expérience de travail en équipe sur le modèle

d'une équipe d'éducateurs(trices) dans le milieu de travail

telle qu'elle existe généralement.

Prise en charge

Chaque étudiant(e) bâtissait son propre programme à partir

d'un catalogue de sujets, regroupés autour de trois grands

thèmes: moi éducateur(trice) - les populations - milieux et

approches (1). Ce catalogue conçu par une équipe de six

professeurs du département, offrait un éventail de quatre-

vingt-neuf sujets auxquels 1'étudiant(e) pouvait ajouter ses

propres suggestions afin de le compléter. Le programme de

1'étudiant(e) devait totaliser un maximum de 180 heures (soit

12 heures/semaine X 15 semaines) en plus d'un 45 heures (3 heu

res/semaine X 15 semaines) de tutorat dont nous parlerons un

peu plus loin.

(1) Cette opération s'est effectuée durant la 5e session.
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Pour revenir aux 180 heures, elles pouvaient s'organiser de

différentes façons:

1) En^expgsés: si le sujet choisi par 1'étudiant(e) était
choisi également par 15 étudiants(es) ou plus (2), ce
sujet faisait l'objet d'un exposé fait par un des six
professeurs de l'équipe. Le temps, la durée et le lieu
de cet exposé étaient déterminés à l'avance de telle
sorte que 1'étudiant(e) pouvait se constituer un horaire
personnel de travail.

2) En_reçherçhe_|)ersonnelle: si le sujet choisi par l'étu-
diant(e) était partagé par moins de 15 de ses compères,
ce sujet faisait l'objet d'une recherche personnelle de
1'êtudiant(e). Pour le guider dans cette recherche per
sonnelle, une documentation en textes et en livres de
références ou en vidéo lui étaient fournis sur chacun des
sujets du catalogue. De plus, Tétudiant(e) pouvait se
référer à son (sa) tuteur(trice) et à l'équipe de tutorat,
dont nous parlerons plus loin, en discuter avec eux (elles)
et ainsi identifier d'autres sources de références.

Synthèse et complément de formation

Comme nous l'avons déjà mentionné, nous avons tenté dans le
catalogue des sujets de faire le tour des préoccupations abor
dées au cours de la formation en éducation spécialisée, re
groupées autour des trois grands thèmes: moi éducateur(trice),
les populations, les milieux et les approches.

!) î?oi_éducateur[triçe)

Qu'est-ce qui fait que moi, en^tant que personne, je
deviens éducateur(trice)?

L'ëducateur(trice) est conscieht(e) de lui-même (elle-même)
et de son environnement.

Il (elle) intervient en conformité avec ce qu'il (elle)
est et ce qu'il (elle) croit.

(2) Le groupe était constitué de 29 ëtudiants(es).
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C'est un(e) intervenant(e) lucide qui sait quels gestes,

il (elle) veut poser et pourquoi.

Qu'est-ce que l'adaptation pour moi?

A quoi je m'adapte: le milieu, la société?

Comment je conçois l'épanouissement de la personne dans

ce contexte: la vie?

Qu'est-ce qui fait que moi en tant que personne:

- je puisse aider une autre personne;

- sur quels plans je pense aider;

- à partir de quoi je compte aider.

L'étudiant(e) devra faire le lien entre lui, en tant que

personne, une population particulière donnée, et les

moyens qu'il (elle) préconise pour venir en aide à cette

population.

2) t§5_P2By.l §^12Q§

Auprès de qui je vais travailler?

L'étudiant(e) s'interroge alors sur les populations auprès

desquelles il (elle) sera susceptible de travailler, il

(elle) tente de saisir la dynamique de ces différentes

populations et situe cette dynamique par rapport à un

contexte social élargi.

L'étudiant(e) choisit d'abord une population en terme de

groupe d'âge, c'est-à-dire enfance, adolescence ou adulte;

ou en terme de collectivité, c'est-à-dire regroupement

identifié ou identifiable de personnes possible de diffé

rents âges.

L'étudiant(e) aborde d'abord le phénomène de l'enfance,

de l'adolescence, de l'adulte ou de la collectivité,

c'est-à-dire le vécu de..., pour s'intéresser par la

suite à des particularités de ce phénomène.
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L'étudiant(e) ne s'attarde donc pas à des particularités

mais bien à des populations particulières toujours en

tenant compte du contexte social à l'intérieur duquel ces

populations évoluent.

3) t§§.(!îili§yx_et_les_aBgrgçhes

Comment vais-je approcher cette population?

Cette dernière question est la.résultante des deux pre

mières. En effet, 1'étudiant(e), sachant qui il (elle)

est et connaissant le type de personnes ou de milieux

avec lesquels il (elle) veut travailler, pourra tenter

d'identifier ses moyens privilégiés d'intervention et de

préciser les fondements philosophiques sous-tendus par

une telle approche.

Les méthodes - les objectifs - les moyens.

Les avantages et désavantages.

Ce que cette approche me permet d'atteindre ou pas.

L'étudiant(e) est guidé(e) par deux principes dans le choix

de ses sujets:

1) Le souci de revenir sur des sujets qui l'ont particuliè

rement prêoccupé(e) pendant les deux ans et demi de for

mation afin de les bien intégrer.

2) Aller chercher un complément d'informations sur un cer

tain nombre de sujets qui lui semblent manquant à sa for

mation actuelle. L'expérience de stages a pu lui être

révélateur sur cet aspect.

Travail en équipe:

L'étudiant(e) était appelé(e) à faire sa démarche personnelle

au sein d'une équipe de tutorat composée de cinq ou six étu-

diants(es) sous la supervision d'un(e) tuteur(trice) qui était
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un professeur du département. Pour 1'étudiant(e), le groupe

de tutorat devait avoir une double fonction:

1) L'étudiant(e) pouvait aller y puiser le support nécessaire

à la réalisation de sa démarche personnelle que sur des

questions de fond et des opinions personnelles qu'il (elle)

souhaitait confronter avec d'autres.

2) L'étudiant(e) pouvait à son tour devenir personne ressource

pour d'autres membres de l'équipe.

Comme nous l'avons mentionné plus haut, l'équipe de tutorat se

rencontrait 3 heures/semaine et le mode de fonctionnement ainsi

que les objectifs spécifiques de l'équipe étaient laissés à

la discrétion des membres qui la composait.

Production de 1'étudiant(e)

Sur_le_9lan_ind^yiduel

Pour témoigner de la démarche personnelle, 1'étudiant(e) de
vait produire un travail de session portant sur les trois

grands thèmes: moi éducateur(trice), les populations, les

milieux et les approches.

b§-Ç2QteM_du_trayail:

1) L'éducateur(trice): sa personne

son contexte

son rôle

ses moyens

2) Une population particulière

Cette population devait être d'un groupe d'âge donné ou

une collectivité donnée dont certaines particularités

peuvent entraîner des difficultés d'adaptation.
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- la population

- la particularité

- son vécu

- son milieu

3) Les milieux d'intervention et approches

Etant donné le moi-éducateur(trice) et la population parti
culière choisie, l'étudiant(e) précise comment il (elle)
projette l'intervention auprès de cette population, dans
quels cadrés et pourquoi.

En_éguipe

A la fin de la session, l'équipe de tutorat était confrontée

à une véritable production collective. L'équipe de tutorat,

à l'instar d'une équipe d'éducateurs(trices ) â partir d'une
situation fictive présentée dans un document audio-visuel,
choisit un individu ou une population, la définit et élabore

une démarche d'intervention pour lui venir en aide et ainsi

favoriser son adaptation.

Evaluation de l'expérience

Le projet de session synthèse a suscité beaucoup d'insécurité
chez les ëtudiants(es) lors de sa présentation en cinquième

session. L'ampleur de l'objectif de prise en charge semblait
peser lourd. L'inquiétude face au bagage de connaissances à
acquérir les laissait dans le doute. La formule même de la
session synthèse contrastait beaucoup avec les cours conti
nus de 45 heures et venait augmenter les appréhensions face

à la lourdeur de la tâche â accomplir.
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Pour les professeurs de l'équipe, une banque de* documenta

tion à constituer une polyvalence à éprouver et une nouvelle

façon de concevoir l'enseignement à expérimenter.

Ceci étant dit, tous et chacun, avec plus ou moins de réti

cence, plus ou moins d'enthousiasme, nous nous sommes embar-

qués(es) et nous avons ramé(e) jusqu'à bon port. A la fin

de l'expérience, nous avons tenté(e) d'analyser le voyage

d'abord avec les étudiants(es), et puis avec l'équipe de

professeurs; afin de faire le point et peut-être projeter

un nouveau voyage.

Les étudiants(es) ont répondu à un questionnaire que vous

retrouverez en annexe I d) et dont nous essaierons en quel

ques lignes de vous divulguer les résultats.

Objectifs

Tous (toutes) les étudiants(es) considèrent les objectifs de
la session comme étant réalistes. 26 sur 27 répondants(es) con

sidèrent avoir atteint dans des proportions variées l'objec

tif de la prise en charge, alors que 13 seulement ont l'im
pression d'avoir atteint l'objectif du travail en équipe.

L'équipe de professeurs constatait sensiblement la même chose
pour ce qui est de la prise en charge. Quant au travail en
équipe, nous croyons que les moyens proposés aux étudiants(es)
ne favorisaient pas l'atteinte de cet objectif, entre autres

parce que l'équipe, outre le travail collectif de fin de ses
sion, n'avait aucune production collective concrète à réali

ser, ce qui ne favorisait pas la confrontation des opinions

et la recherche d'un consensus.

Contenu

26 étudiants(es) sur 27 considèrent que les sujets abordés

durant la session apportaient un complément de formation et

17 croient que ces mêmes sujets faisaient la synthèse de la

formation.
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Pour l'équipe de professeurs, il serait bon de préciser l'as

pect synthèse et complément de chaque sujet, entre autres, en

utilisant davantage les connaissances des étudiants(es) pour

l'aspect synthèse, et développant le goût de voir des choses

insolites ou non standard pour le complément.

Les étudiants(es) ont refait un programme personnel en choi

sissant des sujets dans le catalogue, s'ils (elles) avaient

à revivre une session synthèse. Alors que dans, la situation

vécue, la majeure partie des sujets choisis faisaient partie

du thème moi-éducateur(trice) et populations, les sujets

choisis pour la situation fictive en fin de session se re

trouvaient majoritairement sous le thème milieux et approches.

Moyens

Les qualificatifs que les étudiants(es) attribuent le plus

souvent aux exposés sont clairs, complémentaires, répétitifs

et précis. Pour ce qui est de la documentation c'est perti

nent, suffisant et diversifié. y

Les professeurs considèrent que certains exposés auraient eu

avantage à se transformer partiellement en laboratoire et

ainsi favoriser l'expérimentation, entre autres pour certai

nes techniques, En ce qui concerne-la documentation, les

professeurs ont été de bons vendeurs et les ëtudiants(es) de

bons consommateurs. Ces derniers(ères) ne laissaient rien

passer de telle sorte qu'ils (elles) se sont inondés(es)

sous la documentation (même de sujets qu'ils (elles) n'avaient

pas choisis au point de départ) et que c'était devenu dif

ficile, quasi impossible de digérer1toute cette information.

Les étudiants(es) semblent avoir apprécié le tutorat dans le

sens où il était â la fois centré sur la démarche personnelle

de 1'étudiant(e) et sur le travail en équipe, avec une insis

tance un peu plus marquée pour la démarche personnelle.
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Pour nous, nous l'avons mentionné plus haut, le tutorat

aurait pu être plus centré sur le travail en équipe à tra

vers une réalisation connexe de l'équipe tout au long de

la session. La formule du tutorat ainsi que la constitu

tion des équipes auraient peut-être avantage à se consti

tuer avant la sixième session, soit durant les stages à la

5e session.

Les productions des étudiants(es)

En ce qui concerne le travail individuel, autant il a pu être

difficile à saisir et sembler ardu au début pour 1'étudiant(e),

autant il a été enrichissant et satisfaisant â la fin. Ce

travail semblait véritablement permettre à 1'étudiant(e) de

faire le point et ainsi témoigner d'une démarche personnelle

qu'il venait d'effectuer.

Pour ce qui est du travail en équipe, il a permis pour une

seule fois de réaliser véritablement un travail en équipe

soit de confronter les idées des membres de l'équipe, et d'en

arriver à une réalisation concrète commune. Par contre, la

production écrite des étudiants(es) ne témoigne pas de la

démarche effectuée. Ce genre de travail aurait avantage à

être présenté verbalement au (à la) tuteur(trice) tout en

présentant son plan écrit d'intervention.

En conclusion, nous pouvons affirmer que la session synthèse

fut une expérience enrichissante autant pour les étudiants(es)

que pour l'équipe de professeurs bien que cela soit très

exigeant et impliquant pour les deux parties.








